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POU R  prom ouvoi r  l e 
dialogue interculturel 
au cœur du partenariat 

Afrique-Europe, les arts gabonais 
se célèbrent du 3 au 8 mai dans le 
cadre des activités de la semaine 
de l'Europe que la délégation de 
l'Union européenne (UE) au Ga-
bon et ses États membres (Alle-
magne, Espagne, France, Italie) 
organisent en partenariat avec le 
ministère gabonais des Arts et de 
la Culture.
Le lancement de cette manifesta-
tion a eu lieu hier à Libreville au 

Musée national. En présence de 
Rosario Bento Pais, ambassadrice 
de l'UE au Gabon pour Sao To-
mé-et-Principe et la CEEAC, et 
des partenaires de l'évènement. 
"Notre défi aux côtés du Gabon 
est de favoriser le renforcement 
de l’entrepreneuriat culturel, en 
vue de l’éclosion d’une industrie 
culturelle et créative, porteuse 
d’emplois, grâce à la mise en place 
graduelle de mécanismes de créa-
tion de richesses et d’emplois", 
s'est exprimé cette dernière.
Au menu de cette semaine de 
l'Europe, un programme de ren-
forcement des capacités structu-
rant aux acteurs culturels "Rési-
lience artistique plus" proposé 

Les arts gabonais au cœur 
de la semaine de l'Europe

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

 Photo de famille avec la délégation de l’UE au Gabon, ses États membres et quelques acteurs 
culturels gabonais.
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gratuitement en ligne du 3 au 
7 mai.
D’autres activités culturelles sont 
prévues : le festival de cinéma 
européen Scope en présentiel 

à l’Institut français du Gabon 
(IFG) du 5 au 8 mai et en ligne 
du 5 mai au 5  juin ; une ex-
po-photo au musée de Libreville 
du 3 mai au 31 juillet, et à l’IFG 

du 3 mai au 31 mai ; le spectacle 
live "Mongo III" au musée de 
Libreville le 8 mai à 11 heures, et 
retransmis en direct sur la page 
Facebook UE au Gabon, etc.

OUVERTE le 28 avril à 
Libreville, la consulta-
tion nationale des parties 

prenantes sur l'éducation à la san-
té sexuelle et de la reproduction 
(SSR) organisée conjointement 
par le ministère de l'Éducation 
nationale et celui de la Santé a pris 
fin vendredi dernier.
Durant 48 heures, les participants 
à ces assises ont mené leurs ré-
flexions autour des questions de 
sexualité des adolescents, des pro-
blèmes qui en découlent… Cette 
thématique encore taboue dans 
notre société aurait tout son inté-
rêt selon les acteurs de l'éducation 
d'autant que les problèmes liés à 
la sexualité des jeunes impactent 
leur santé et leur scolarité. "Ces 
échanges sont une réponse de 
l'Éducation nationale aux nom-
breuses préoccupations des jeunes. 
Nous avons eu à répertorier les 
attentes des parties prenantes 
leaders religieux et traditionnels, 
élèves, société civile, syndicats, 
associations de parents d'élèves… 
qui aimeraient voir les questions 
de santé sexuelle être prises en 
compte dans nos programmes 
d'enseignement",  a indiqué 
Blanche Reine Mebale, directeur 

général de l'Enseignement scolaire 
et normal.
À l'issue de ces travaux de ré-
flexion, les jeunes apprenants qui 
y ont pris part ont formulé, à l'en-
droit des autorités, des parents, de 
la société civile, des recommanda-
tions avant d'apprécier le contenu 
des échanges. "Je me réjouis de 
ce que les acteurs de l'éducation 
nationale se penchent sur la santé 
sexuelle et de la reproduction car 
il est souvent difficile de l'aborder 
en famille. Les intégrer dans nos 
programmes d'enseignements est 
une manière pour les autorités de 
nous accompagner dans notre 
développement sexuel", a souligné 
Allogoh Aubame, élève en classe 
de 1ère au lycée Paul Indjendjet 
Gondjout (LPIG).

SSR : des jeunes mieux 
orientés sur leur sexualité

Prissilia M. MOUITY
Libreville/Gabon

Participants à l’atelier de 
consultation nationale sur 
la santé sexuelle et de la re-
production.
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DANS le cadre des ac-
tivités du mois béni 
de Ramadan qui tire 

inexorablement vers sa fin, la 
Fondation Mohammed VI des 
oulémas africains organise par 
visioconférence, depuis ce same-
di 1er mai (Ramadan 19 1442), 
un concours international de 
lecture du Saint Coran auquel 
prennent part 34 pays dont le 
Gabon.
Notre pays est ici représenté par 
3 candidats affrontant d'autres 
concurrents de même niveau 
dans trois catégories différentes. 
Samedi, au lancement de la saine 
compétition, un des candidats 
du Gabon a particulièrement 
excellé dans sa catégorie, celle 
des 15 derniers chapitres du 
Livre Saint qu'il a brillamment 
récités sous le regard attentif 
du jury international basé à Fès 
(Maroc).
Une prestation également très 

suivie au siège du Conseil su-
périeur des affaires islamiques 
du Gabon (CSAIG) par des 
membres de la section gabonaise 
de la Fondation Mohammed VI 
des oulémas africains dirigée 
par imam Ismaël Oceni Ossa, 
président du CSAIG. Un des 
membres du secrétariat de cette 
section locale, imam Muham-
mad Rizogo, n'a d'ailleurs pas 
caché son optimisme au vu de la 
brillante prestation du représen-

tant du Gabon ayant buté ''juste 
sur une erreur minime''.
Initialement, c'est Libreville qui 
devait abriter la phase finale de 
ce concours international de 
lecture de Coran. La crise sa-
nitaire actuelle ayant impacté 
sur le cours des choses, l'option 
visioconférence a été retenue par 
le Comité d'organisation.
C'est ce mardi que s'achève cette 
compétition coranique interna-
tionale.

Fondation Mohammed VI : concours 
international de lecture de Coran par visio

Issa IBRAHIM
Libreville/Gabon

Une séquence du concours suivie à Libreville.
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